
        
            
                
            
        

    
	Le WEF affirme que la propagation de la « désinformation » en ligne est un problème de cybersécurité qui nécessite une action immédiate
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	Le 5 décembre, le Forum économique mondial (FEM) et ses organisations partenaires ont publié un rapport affirmant que l’une des plus grandes menaces pour la forteresse du pouvoir de l’État profond est la propagation sans limite de la « désinformation » en ligne.

	Intitulé « Cybersecurity Futures 2030 : New Foundations », le rapport, qui s’appuie sur une étude, met en avant l’idée que l’une des plus grandes préoccupations de l’establishment en matière de cybersécurité est la liberté d’expression qui menace l’ordre mondial existant.

	« L’étude postule que l’avenir de la cybersécurité réside plutôt dans la sauvegarde de l’intégrité et de la source des données », rapporte Reclaim the Net à propos de l’étude.

	« Cela introduit une nouvelle perspective sur l’importance de la localisation et de l’annulation des informations fabriquées, cyniquement étiquetées comme de la « désinformation » ou de la « désinformation » détenues dans le domaine de la cybersécurité. »

	L’étude a été élaborée à partir du contenu de nombreuses conférences internationales, à la fois virtuelles et géolocalisées. Des sessions organisées dans le monde entier en conjonction avec un rassemblement en ligne de participants à travers l’Europe ont joué un rôle déterminant dans l’élaboration des « scénarios futuristes et hypothétiques catapultant la cybersécurité jusqu’en 2030 ».

	Si vous n’êtes pas d’accord avec le WEF, vous êtes « analphabète »

	L’un des éléments clés de la position du WEF concernant la soi-disant « désinformation » est qu’elle découle de l’analphabétisme. En d’autres termes, si vous n’êtes pas d’accord avec quelque chose que le WEF dit être vrai, alors vous êtes analphabète.

	Pour cette raison, le WEF souligne dans le rapport un désir de promouvoir la « formation à l’alphabétisation » en matière de sécurité numérique, que l’organisme mondialiste présente comme une arme pour empêcher la « désinformation » et la « désinformation » de se propager en ligne.

	La mésinformation et la désinformation sont au « cœur des préoccupations cybernétiques » du WEF. Ils sont également craints par les médias grand public, qui disposent également de leurs propres outils de lavage de cerveau de « littératie médiatique » pour manipuler les responsables gouvernementaux afin qu’ils répriment la liberté d’expression.

	C’est un peu un problème aux États-Unis en raison de ce premier amendement embêtant, qui garantit à tous les Américains le droit à la liberté d’expression. Le WEF déteste le Premier Amendement, mais ne peut pas faire grand-chose pour le contrecarrer avant que la loi ne s’en mêle.

	Pour donner l’impression que le groupe ne s’oppose qu’aux « fausses » informations par opposition à la liberté d’expression en général, le WEF pousse fortement un récit de « littératie sur Internet » qui présente le problème de la mésinformation et de la désinformation comme quelque chose qui peut être résolu par « l’éducation ».

	« Les rédacteurs du rapport déploient une perspective intéressante où les « gouvernements stables », avec des stratégies technologiques et de cybersécurité à long terme, se transforment en gardiens de l’information fiables et dignes de confiance », explique Reclaim the Net, notant que le WEF regroupe désormais la mésinformation et la désinformation dans les mêmes catégories que la fraude aux données et la « cybercriminalité ordinaire ».

	« L’étude met également sous son angle les rôles du gouvernement et du secteur privé dans la préservation de la confiance, en particulier dans le contexte américain, en délibérant sur la personne à qui devrait être confiée la tâche clé de la censure. »

	Plus tôt cette année, le WEF a publié un autre rapport mettant en évidence sept tendances qui, selon lui, pourraient façonner l’avenir de la cybersécurité en 2030. Ces tendances sont les suivantes :

	1) L’accès à la cybersécurité et les progrès sont élargis, notamment par l’élimination des mots de passe et la mise en œuvre d’une autre solution pour vérifier l’identité d’une personne – peut-être une micropuce implantable ?

	2) Une crise de confiance en ligne qui s’aggrave alors que les progrès de l’intelligence artificielle (IA) et de l’apprentissage automatique (ML) brouillent la frontière entre les humains et les machines en ligne

	3) La croissance de l’IA et de l’apprentissage automatique au point que la plupart des systèmes autrefois gérés par l’homme sont contrôlés par des robots

	4) L’augmentation de la « souveraineté numérique » et la fragmentation d’Internet

	5) Un bras de fer croissant entre le droit à la vie privée et la soif du gouvernement pour plus de pouvoir et de contrôle

	6) L’incertitude sur le « métavers » et ce qu’il pourrait impliquer

	7) L’évolution de la dynamique du pouvoir concernant la souveraineté des nations et la façon dont elles gèrent individuellement la liberté d’expression et la vie privée en ligne

	**Source

	Partager:

	 


cover_image.jpg
Le WEF affirme
que la propagation
de la «
désinformation »

Ethan Huff





images/image.jpeg





